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Elle s’appelle Lotta, Lotta Blokker, et ce prénom, elle 

l’utilise comme signature sur ses sculptures, parce que  

La Lotta signifie la lutte. Pas tellement la lutte avec la 

matière, mais la lutte pour faire ressortir ce qu’elle ressent 

vraiment.

Lotta Blokker naquit à Amsterdam en 1980. En 1999,  

agée de dix-neuf ans seulement, elle partit pour l’Italie 

avec une bourse vers le centre absolu  de l’art, l’école  

d’art de Florence.

La mesure de son talent devint rapidement évidente et on 

lui demanda d’enseigner à l’Ecole d’art. On dit d’elle 

qu’elle suivait les traces des plus grands, tels que Rodin.



Sa première sculpture est Precipice (Precipice), datant  

de 2003. Elle a 23 ans à l’époque. L’œuvre exprime son 

émotion à vouloir s’accrocher à la sécurité du familier  

tout en souhaitant avancer. Voilà quel est son sentiment 

après quelques années passées à Florence. Cette 

indescriptible beauté  qui l’entoure, mais aussi cette 

sensation d’étouffement. L’artiste savait qu’elle devait 

retourner dans son propre environnement : Amsterdam. 

C’est là qu’elle vit et travaille depuis lors.

Tout comme Rodin, Lotta est accusée de créer ses 

sculptures en moulant des personnes vivantes. Et tout 

comme lui, elle ne le fait pas. L’authenticité est sa priorité. 

Il lui faut un accord entre son sentiment, le modèle de son 

choix et la sculpture qu’elle crée. Le résultat est que le 

processus de création d’une sculpture passe par plusieurs 

étapes, de la pose à l’émotion, et la sculpture risque d’être 

détruite si elle n’exprime pas l’authenticité qui est 

tellement indispensable pour elle.



Precipice
Florence, 2003



Dans la mythologie grecque, Atlas a reçu pour mission  

de porter le ciel sur ses épaules. Beaucoup d’artistes ont 

interprété cette idée à travers un globe sur ses épaules. 

L’interprétation de l’Atlas de Lotta Blokker n’est pas qu’il 

porte  le monde sur ses épaules. Il se porte lui-même.  

Rien n’est plus insupportable à l’homme que lui-même. 

Même lors d’événements traumatiques auxquels l’individu 

n’est manifestement pas en faute, son sentiment demeure 

néanmoins: Pourquoi moi?

Après six ans et demi à  Florence, elle part pour 

Amsterdam. Son départ est regretté, et elle veut  

clôre adéquatement son séjour à Florence. Nous  

sommes en 2005 et elle a 25 ans, et pendant un  

été torride à Florence, elle crée dans une griserie  

fièvreuse son interprétation du personnage  

mythologique d’Atlas. Elle travaille sans s’arrêter  

et sans quitter son atelier. Les élèves  apportent de  

la nourriture et des boissons à sa porte.



L’autocritique est encore plus impitoyable que n’importe 

quelle autre critique. Le plus menaçant pour l’être humain 

est l’être humain. La critique de l’autre ne le touche que 

lorsqu’il doit faire sa propre autocritique.

La tendresse qui émane des détails d’Atlas qui tient  

sa propre main et doucement son orteil, montrent la 

vulnérabilité humaine; la tendre compassion au moment 

où il ne sait plus que faire de lui-même.

 

détail main-pied détail mains



Atlas
Florence, 2005



Les émotions captives caractérisent son travail. À une 

époque où les émotions lentes comme la tendresse, 

l’humilité et la compassion sont susceptibles de 

disparaître, Lotta Blokker les coule dans le bronze,  

pour ne plus jamais les oublier.

Ses portraits et visages expriment une gamme sophistiquée 

d’émotions. Pour illustrer ceci quatre visages. Deux statues 

de taille humaine: Pieta IV et I am here now (Je suis là), et 

deux têtes: Woman (Femme) et Myrrha.

Pieta IV
Amsterdam, 2007



Woman
Florence, 2003

I am here now
Amsterdam, 2008



Myrrha
Florence, 2004
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Ce livret à été écrit pour la Reine Béatrix de la Hollande 
à l’occasion de la rencontre avec elle le 17 Juin 2011.

Les photos ont été prises dans le jardin du Musée « de Buitenplaats », 
à Eelde, à l’occasion de l’exposition des sculptures Lotta Blokker : 
Stealing Beauty en 2009.
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